
entre la mesure effectuée sur SPEAR, 
à Stanford, et le résultat ob tenu à 
DORIS. Quelques semaines plus tard, 
les chercheurs de Stanford on t ajusté 
leur valeur en la réduisant ( comme il 
est ind iqué dans le numéro de févr ier) . 
A la suite de ce premier succès réalisé 
avec PLUTO, trois mois on t été c o n ­
sacrés à la saisie de données, cor­
respondant à d ix mi l l ions de déc len­
chements ainsi qu 'à l 'acquis i t ion d 'une 
complè te expérience du système de 
détect ion. L 'exploi tat ion s imul tanée 
de l 'a imant et des faisceaux accu ­
mulés n'a soulevé aucune d i f f icu l té . 
Conformément au programme, PLUTO 
a été transporté hors de cette zone en 

f é v r i e r et l 'on procède maintenant à 
es travaux d 'amél iorat ion du détec­

teur et de son système de t ra i tement 
des données. 

Sur la région d ' in tersect ion la plus 
septentr ionale, le spectromètre à 
doub le bras DASP a été ut i l isé pour 
l 'étude des désintégrat ions des n o u ­
velles part icules. Son détecteur interne 
non magnét ique possède un pouvo i r 
de détect ion élevé et une bonne réso­
lu t ion angulaire pour des rayons 
gamma de plus de 100 MeV. En c o n ­
séquence, il a été employé pour l 'étude 
des désintégrat ions produisant des 
part icules neutres. A u c u n pic n'a été 
détecté à 3,1 GeV pour la réact ion 

e + e - _> yy^ c e q U j conf i rme l ' hypo­
thèse selon laquelle cette part icule 
possède un spin J = 1 . Les données 
publ iées dans Physics Letters per­
met tent de déduire des bornes supé­
rieures pour la désintégrat ion en deux 
gammas, en un gamma et un p ion 
neutre, ainsi qu 'en un Y ] c et un gamma. 

Le 7 ] c est une part icule lourde h y p o ­
thét ique, de masse supérieure à 
2,6 GeV, qu i se désintègre en deux 
gamma. Plusieurs événements c o m ­
patibles avec cette désintégrat ion on t 
été observés. 

Les désintégrat ions des nouvel les 
part icules en des paires de muons et 
de hadrons ont été étudiées à l 'aide 
des deux bras magnét iques de DASP. 
Ils couvrent un angle sol ide de 
0,9 stéradian et, de ce fai t , ils per­
met tent une bonne résolut ion en 
impuls ion et temps de vol ainsi qu 'une 
bonne séparat ion des part icules. Des 
compteurs à gerbe et à parcours 
séparent les électrons des muons , 
ainsi que ces deux types de part icules 
par rapport aux hadrons. Les p ions et 
les kaons peuvent être séparés j us ­
qu 'à 1,7 GeV/c ; les kaons et les p ro­
tons peuvent l'être jusqu 'à 3 GeV/c . 
A 3,1 GeV, la d is t r ibut ion des paires 
de muons est compat ib le avec une 
valeur J = 1 du spin de la part icule. 
Il n'y a aucune asymétrie avant-arr ière 
impor tante, et aucune paire de pions 
n'a été découverte à 3,1 GeV, ce qu i 
corrobore for tement l 'existence d 'un 
isospin valant I = 0. On n'a pas 
observé non plus de paires de kaons, 
mais on a détecté une désintégrat ion 
en un proton et un ant ip ro ton. 

Des d is t r ibut ions inclusives de par­
t icu les on t été mesurées par déc len­
chement sur une part icule chargée, 
ef fectué dans un des bras magné­
t iques, en coïnc idence avec une par t i ­
cule chargée ou un pho ton , dans le 
détecteur interne. Lorsque l ' impuls ion 
croît, les rapports kaons /p ions et p ro ­
tons /p ions augmentent . 

L'expérience DESY-Heidelberg installée dans la 
région d'intersection la plus méridionale des 
anneaux de stockage à électrons-positons 
DORIS. Le cylindre situé au centre contient des 
chambres à dérive et des hodoscopes à scintil­
lations. Sur ses deux côtés, on peut repérer des 
rangées de compteurs à iodure de sodium et à 
verre au plomb utilisés pour la détermination 
des énergies, ainsi que des parois en acier 
assurant le filtrage des muons. L'entrée du 
faisceau de positons se situe dans la partie 
supérieure de la photo. 

(Photo DESY) 

La désintégrat ion en cascade de la 
résonance à 3,7 GeV a été étudiée en 
recherchant les paires de muons ayant 
une masse invariante de 3,1 GeV /c 2 . 
Dans env i ron la moi t ié des cas, les 
muons étaient accompagnés de deux 
p ions chargés. On a également observé 
des événements avec deux p ions 
neutres et d'autres avec des traces 
chargées e t / o u des photons, qu i ne 
peuvent pas être considérés comme 
des événements T C + TZ- O U n° n°. 

Certaines données ont été enre­
gistrées à 4,1 GeV; elles seront ana­
lysées. Dans un proche avenir, l 'équipe 
de DASP étudiera les détai ls du c o m ­
por tement de la part icule de 3,7 GeV. 
Le détecteur interne sera complé té 
af in d 'obten i r une meil leure eff icaci té 
pour les pho tons aux basses énergies. 

A u po in t d ' intersect ion le plus mér i ­
d iona l , l 'expérience du groupe DESY-
Heidelberg a été montée à la place de 
PLUTO. L'apparei l lage est conçu pour 
ident i f ier des part icules chargées, pour 
mesurer les énergies des posi tons, des 
électrons et des gamma, ainsi que 
pour la séparat ion des hadrons par 
rapport aux leptons. A f in de détecter 
les part icules chargées, on a instal lé 
un détecteur interne autour du po in t 
de cro isement des faisceaux en cir­
cu la t ion . Il comprend des chambres 
à dérive cy l indr iques et des h o d o ­
scopes à sc in t i l la t ion ; il couvre env i ­
ron 10 stéradians. Les mesures d'éner­
gie sont effectuées avec des c o m p ­
teurs à iodure de sod ium et à verre au 
p lomb entourant le détecteur interne. 
De plus, pour identi f ier les muons , on 
a instal lé des chambres à dérive en 
arrière d 'un b loc d'acier de 60 cm 
d'épaisseur. Des données on t été 
saisies avec des énergies totales de 
3,1 et 4,1 GeV. Le groupe espère 
b ientôt obteni r des renseignements 
sur les spectres inclusifs de gamma 
et de p ions neutres; il doi t étudier les 
t ransi t ions gamma. 

Conférence Gordon 
Une conférence sur les interact ions 
hadroniques aux hautes énergies se 
t iendra du 18 au 22 août à Mer iden , 
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dans le N e w Hampshire ( U S A ) . Elle 
sera du type « Gordon ». Neuf sujets y 
seront t rai tés: in t roduc t ion théor ique 
( H . Harar i ) , pr inc ipaux aspects expé­
r imentaux (G. G iacomel l i ) , nouvel les 
part icules (G. Go ldhaber ) , aspects 
expér imentaux des phénomènes di f -
f ract i fs ( M . Derr ick) , aspects t héo ­
riques des phénomènes di f f ract i fs 
( M . J a c o b ) , d is t r ibut ions de part icules 
isolées ( H . Sens) , corrélat ions entre 
part icules produi tes (C. Q u i g g ) , phé­
nomènes avec impuls ions transverses 
élevées (L. Di Lel la) , perspectives 
(S. Wo j c i ck i ) . J . Lach, au Laboratoire 
Fermi, peut fourn i r des renseigne­
ments complémenta i res. 

RUTHERFORD 
La lumière laser 
et les accélérateurs 
K. M izuno , S. Ono et 0 . Sh imoe 
(« Na tu re» , 17 janvier, page 184) on t 
récemment proposé d'ut i l iser la l u ­
mière émise par des lasers haute pu is­
sance pour accélérer des part icules 
chargées. Les lasers modernes créent 
en effet des champs é lec t romagné­
t iques très élevés; pour l 'accélérat ion 
on a cité des taux d 'accélérat ion éven­
tuels at te ignant une valeur énorme 
(1 G e V / m ) et on a naturel lement 
évoqué la const ruc t ion d'« accélé­
rateurs de bureau », réalisables dans 
un très proche avenir... A u Labora­
to i re Ruther ford, J . D. Lawson , spé­
cial iste des accélérateurs, a étudié ce 
prob lème (Ruther ford Lab., R L - 7 5 -
0 4 3 ) ; il a été amené à conc lure que 
malheureusement les choses n' iraient 
pas aussi b ien qu 'on pouva i t le 
prévoir. 

Il semble que cette techn ique ait été 
pour la première fo is envisagée par un 
autre physic ien japonais , K. Sh imoda, 
en 1 9 6 2 ; elle a été plusieurs fo is 
reprise depuis cette époque. Pour 
l 'essentiel, elle tente d'ut i l iser l 'effet 
exactement inverse de celui qu i a été 
observé dans une expér ience ef fec­
tuée en 1953 par E.M. Purcell et 
S.J. Smi th . Ces chercheurs on t b o m ­
bardé la surface d 'un réseau de di f ­

f ract ion par des électrons de 300 keV. 
Le faisceau était perpendiculaire aux 
l ignes du réseau et on a observé que 
la lumière était émise sous des angles 
calculables par emplo i de la fo rmule 
classique de la d i f f ract ion par un 
réseau. Il do i t en résulter une décélé­
rat ion des électrons, car ils cèdent de 
l 'énergie. Inversement, si nous p o u ­
vons renvoyer de la lumière sur un 
réseau dans des cond i t ions correctes, 
nous pouvons peut-êt re accélérer des 
part icules le long de sa surface. 

Lawson a d 'abord étudié l 'emploi 
d 'une onde lumineuse plane et il en a 
dédui t les cond i t ions appropriées pour 
l 'obtent ion d 'une accélérat ion. Les 
équat ions de Maxwe l l imposent év i ­
demment des l imi tat ions et une onde 
plane ne peut accélérer des part icules 
dans sa d i rect ion de mouvement car 
son champ électr ique est perpend i ­
culaire à cette même d i rect ion. Le fait 
d ' inc l iner l 'onde d 'un certain angle 
suppr ime cette restr ict ion évidente, 
mais une autre d i f f icu l té se t rouve 
accentuée: l 'onde se propage plus 
v i te que la part icule et, par conséquent , 
cel le-c i n'est pas soumise en per­
manence au champ accélérateur. Un 
mi l ieu dié lectr ique pourrai t ralentir 
l 'onde et l 'onde lumineuse associée 
qu i apparaît sur la surface posséderait 
alors les propriétés recherchées, c'est-
à-dire un champ électr ique po in tant 
dans la d i rect ion de l 'accélérat ion des 
part icules, tou t en ayant une vitesse de 
propagat ion convenable . 

Malheureusement , il existe égale­
ment un champ électr ique indésirable, 
normal à la bonne d i rect ion. Le rapport 
de ce champ au champ uti le augmente 
lorsque croît l 'énergie des part icules. 
Les énergies très élevées se t rouvent 
donc exclues. Si l 'on uti l ise un réseau 
de d i f f ract ion au lieu d 'un barreau 
dié lectr ique, la s i tuat ion n'est pas 
améliorée pour autant, car l 'effet de ce 
réseau peut être analysé en cons idé­
rant une combina ison d 'ondes planes 
et d 'ondes du type décr i t c i -dessus. 

Si l 'on emplo ie deux réseaux ou 
deux barreaux diélectr iques très rap­
prochés, et que l 'on accélère les par t i ­
cules entre ces structures, il devient 
possible de sortir de l ' impasse car les 

champs accélérateurs des deux élé­
ments s 'addi t ionnent alors que les 
champs parasites transversaux s 'an­
nulent sur le plan de symétr ie. Hors de 
ce p lan, les champs transversaux a u g ­
mentent rapidement et ils déplacent 
les part icules latéralement, hors du 
faisceau. Pour que cet effet de dév ia­
t ion latérale soit inférieur à l 'effet 
accélérateur or ienté vers l 'avant, il faut 
que les réseaux ou les barreaux soier* 
très rapprochés l 'un de l 'autre. ( D e v 
conc lus ions semblables ont été for ­
mulées en 1962 par A. Lohmann dans 
une note I B M non publ iée.) 

Lawson conc lu t qu ' i l est possible de 
construire un l inac miniature, ayant un 
très peti t cercle de gorge. Les champs 
accélérateurs at te indraient env i ron 
200 M e V / m et les impuls ions dure­
raient moins de 1 \is. En ut i l isant un 
microscope é lect ronique à br i l lance 
élevée, on pourrai t obteni r un faisceau 
de quelques nA. 

Une accélérat ion « non synchrone » 
est encore concevable : les part icules 
chargées pourraient recevoir une brus­
que impuls ion d'énergie très élevée 
lors du passage par un foyer laser bien 
déf in i , au lieu de recevoir une série 
de plus faibles impuls ions lorsque la 
lumière du laser est or ientée suivant 
la longueur du l inac. Cette t e c h n i q u _ 
reste intéressante, mais on ne vo i t pas 
encore très bien commen t elle pourrai t 
être uti l isée pour réaliser un accélé­
rateur authent ique. Toutefo is , le pro­
blème de l 'accélération des part icules 
par emplo i d 'une lumière cohérente 
est en soi très séduisant et mérite 
a t tent ion. 

WESTFIELD-COLLEGE 
Wes-pop 
Encouragé par le succès d ' A i x - p o p , 
cette mani festat ion de popular isat ion 
de la science organisée lors de la 
Conférence sur la physique des par­
t icules à A i x -en -Provence en 1973 , le 
West f ie ld Col lège de Londres a lui 
aussi entrepris de faire partager la 
fasc inat ion qu'exerce la science au 
cours de son « Carnaval de la science -
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